
tAMLOlSCMnmlt pear cent de 

moineLA PEAU Dü LION Cinq liante pour cent de 

moine
et la terfe se bomber sous ses 
pieds ; j’ai mal pris mes mesures 
l’allée qui mène à la maison est 
plus droite.

Dans la crainte de se tromper 
encore, Servian resta un instant 
arrêté, en cherchant à s’orienter 
d'une manière certaine ; au mo­
ment où il se mettait en marche, 
un incident aussi étrange qu’i­
nattendu) vint le tirer d’incerti­
tude et lui désigner le chemin 
qu'il devait prendre. Dans la 
direction qu’il espérait trouver 
qui conduisait presqu’en ligne 
droite au logis du colonel, il aper­
çut tout à coup, à une distance 
que l’obscurité rendait inappré­
ciable, un point lumineux dont 
les rayons tremblottants s’épan- 
daient au milieu des ténèbres 
sans avoir la force de les dissi­
per. Cet espèce de fanal, dont 
le mobile restait encore invisible 
s’avançait en sautillant, sembla­
ble aux feux follets qui dans les 
marécages égarent parfois les 
voyageurs. A mesure qu’il se 
rapprochait de Servian, celui-ci 
distinguait mieux quelque chose 
d’incompréhensible apparence 
que la lumière mystérieuse sem­
blait traîner à sa suite ; il l’aper­
çut enfin complètement, et eut 
encore sous ses yeux un objet 
capable de faire reculer d’épou­
vante un houimc dont les nerfs 
n’eussent pas été aussi inébran­
lables que ceux de ce terrible 
saint. Antoine, qui donnait les 
étrivières au diable chaque fois 
que ce dernier se promettait de 
le tenter.

A la vue de l'être inconnu qui 
s’avançait vers Servian, le saint 
vénérable dont nous avons mêlé 
le nom à ce profane récit eût, 
selon toute apparence, préparé 
scs verges comme pour le malin 
esprit lui-même car à moins d’ê­
tre Satan il était impossible d’of­
frir un aspect plus effrayant que it 
çelui de cette nocturre apparition 
Mortel, spectre ou peut-être dé­
mon ce singulier personnage 
était habillé d’un bon vêtement 
de couleur de sang dont le capu­
chon relevé laissait apercevoir 

’ une ligure d'u .e blancheur si 
et extraordinaire que près d'êlle 

la pâleur qui couvre les joues des 
cadavres eût paru fraîche et ani­
mée. Ce fantôme enrobe rouge 
tenait un miroir où il regardait 
attentivement sa physionomie 
sépulcale à l’aide d’une lanterne 
sourde qu’il portait de la main 
droite et dont la clarté frappait 
la glace d’aplomb. Absordé 
dans cette contemplation qui 
paraissait prouver que la coquet­
terie n’est point étrangère aux 
habitants de l’autre monde, il 
marchait d’un pas rapide sans 
jamais tourner les yeux à droite 
ni à gauche. A mesure qu’il 
approchait, scs mains agitées 
d’un tremblement convulsif de 
plus en plus marqué semblaient 
près de-laisser échapper le mi­
roir et la lanterne dont elles 
étaient chargées, et sa face bla­
farde oflrait une expression si 
lamentable qu’on eût dit qu’il 
éprouvait lui-même à la vue de 
son image la terreur qu’il était 
fait pour inspirer aux autres.

Moins eflayé que surpris à l’as- avec montures en fer ou en bois, 
pect d’une créature si étranga,
Servian se tient caché derrière 
l’arbre contre lequel il s’était 
heurté, et il attendit avec une 
curiosité muette la fin de cette 
avanture. Le lugubre prome­
neurs vint droit à la fosse du
Cosaque. Arrive au pied du Route de la Malle Royale, dea Passagers 
platane il posa Sa lanterne sur et du Fret entre le Canada et la Grande 
le gazon et arracha une des pla- TuK
ques ecailleuses que lorme en se de i*Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
desséchant l’écorce de cette espè- Brtuuwick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du
ce d’arhvps fl rpnrit al ors la. Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- ce Q armes. Il reprit alors la neuve, les Bermudes et la Jamaïque.
lenterne et resta immobile, les Des nouveaux et élégants chars-palais 
yeux béants, l’air effaré et regar- gréés de buffet et char s-dortoirs font
dant avec un trouble visiblp la partie de chaque train-express.
aani avec un tronoie yismie la Les passagers qui s’en vont en Angle-
nace OU reposait le soldat tusil- terre ou sur le Continent européen peuvent 
é. Après un instant de cette prendre le paquebot de la malle chaque 

contemplât,on silencieuse il ou- 5H££?“iK£!A “irlm TH 

vnt lentement la bouche ; et du matin.
d’une voix étranglée qui parais- Les expéditeurs de grains et de mar 
coif oorfît- A'„n JiAovnA chandises trouveront au port d’Halifaxsait sortir d un gosier décharné louleg le8 commodités désirables
par le séjour de la tombe, chanta rembarquement de leurs effets.
Requiem cdernam dona eis, Domi- Depute des années, l’expérience a dé­

montré que I Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hall 
fax et Loadres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide outre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes iufermations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret do 

l’Ouest, 9! bloc Russia, roe York, 
Toronto.»

w. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOMES POUR EHCMJREMEHTServian alors se trouva dans 
un petit chemin bordé d'un côté 
par la lisière de la forêt ét de 
l’autre par un iossé conronné 
d’une haie qui servait de clôture 
au parc du colonel Herbelin. Il 
suivit le défilé sans ralentir sa 
marche, malgré les pierres dont 
le sol était jonché en sa qualité 
de chemin vicinal, et s’arrêta 
enfin au pied d’un gros arbre 
dont ses mains interrogèrent l’é­
corce à tâtons. Ayant trouvé la 
cavité qu’il cherchait, le voya­
geur nocturne descendit dans le 
fossé et en escalada d’un élan 
vigoureux la crête intérieure. La 
h&ie qui se présenta devant lui 
ne l’arrêta, qu’un seul instant. 

-Avec la souplesse d’une couleu- 
ve il se glissa parjune étroite ou­
verture qu’une connaissance 
parfaite delà localité pouvait 
seule lui faire distinguer au mi­
lieu des ténèbres, et se trouva 
presque aussitôt dans l’eucointe 
du parc.

Le lieu où Servian venait de 
pénétrer sans façon, jouissait 
dans le pays d’une célébrité lu­
gubre due à un tragique événe­
ment qui s’y était passé vingt- 
quatre ans auparavant, et dont 
ce quart de siècle écoulé n’avait 
pas encore effacé le souvenir. 
Pendant l’invasion de 1814, un 
soldat d’un détachement russe 
logé dans la maison du colonel 
s’étant rendu coupable d’un de 
ces délits pour lesquels le code 
militaire de son pays trouve le 
knout trop doux, avait été fusil­
lé précisément à cette place, puis 
enterré dans un trou creusé d’a­
vance, sans plus de cérémonie 
que n’en exigent les obsèques 
d’un chien ou d'un cheval. Un 
étroit renflement du sol, deux où 
trois cicatrices imprimées par les 
balles dans l’écorce d’un platane 
au pied duquel s’était agenouillé 
le patient, formatât les seuls 
vestiges de cetle sanglante exé­
cution. Loin d’offrir un aspect 
funèbre, la fosse du Cosaque 
recouverte d’un frais gazon 
ombragée par un arbre séculaire 
semblait inviter les promeneurs 
à venir s’asseoir sur son tertre 
verdoyant.

Un parisien, en plein jour sur­
tout, eût abordé sans émotion 
cette tombe inoffensive, mais la 
superstition villageoise, ce tena­
ce brouillard que les lumières 
du siècle n’on pas encore dissipé, 
en éloignait comme d’un lieu 
redoutable la plupait des habi­
tants du voisinage. Si l’on n’en 
croyait le bruit populaire, plus 
d’une fois, à l’entrée de la nuit, 
quelque paysan attardé dans le 
chemin qui côtoyait le parc avait 
vu se dresser subitement devant 
lui le Cosaque défunt armé 
d’nne lance gigantesque. Les 
esprits forts soutenaient vaine­
ment que ce fantôme n’était 
autre chose qu’un des pins ou 
des peupliers plantés le long de 
la haie de M. Herbelin ; la majo­
rité, toujours amie du merveil­
leux, acceptait comme articles de 
foi les apparitions du soldat lu- 
sillé ; quelques-uns môme pré­
tendaient l’avoir aperçu monté 
sur son cheval et galopant aussi 
vite qu’un sorcier qui se rend au 
sabbat, mais les experts en fait 
de miracle rejetait cette version 
sons prétexte que la qualité de 
revenant est particulière à l’hom­
me, et que les animaux n’y ont 
aucun droit.

Passer après le coucher du so­
leil dans le chemin au bord du­
quel se trouvait la fosse du Co­
saque semblait donc un acte de 
témérité qu’à deux lieues à la 
ronde bien peu de personnes se 
fussent hasardées à commettre, à 
moins d’une nécessité absolue.

Jusqu’alors, malgré l’épais­
seur des ténèbres, le *voyageur 
s’était dirigé avec une assurance 
propre à faire supposer que ses 
yeux possédaient la merveilleuse 
perspicacité dont est douée pen­
dant la nuit la prunelle des 
chats. En ce moment cette fa­
culté clairvoyante parut l’aban­
donner. Quoiqu’il ne marchât 
plus qu’avec précaution, à cause 
des arbres dont le ' terrain était 
planté irrégulièrement, il dévia 
de la ligne qu’il s’était tracée et 
se vint heurter assez rudement 
contre le platane dont nous 
avons parlé.

Voici la fosse du Cosaque, 
penea-t-il en sentant l'écorce de 
l’arbre s’écailler dans sa main

LIVRES! LIVRES!! LIVRES Ht court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement lias. 
Paiement par traite de banque ou man fat- 
poste à ordre.

.société) qui a ^acquis une grau.le exp 
Vjence dans les différents besoin» des 
dariiéè et des messieurs à l'étranger et 
«lans h s colonies, agit comme agent géné­
ral, et exécute avec économie'et célérité 
les co nmissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Ma

D'IMAGES, RVBOIItS,
Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoh s 
et Collèges.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

ares en pluche, et de canevas 
pour tableaux

I«ES MARCH AN DISK* SO*T VESOU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

LE MOIS
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

/ —

J. MOSCttiPT, 1*ÏE ©I Cie«:
nulactures et patentes, aussi entre­

prises flnanciôées et commerciales placées 
sur le- marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 st rlmg. Parentés rechei-

Epargnât lu tenus, des peines et des 
dépens s, en communiquant avec M. Pyo, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera «lans tous les cas no 
uompagnèo d’instructions.

RELIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, EditeursES

À,OC T" ES soussignés qui assistent aux prlnci- 
J_j pales ventes de livres et de tableaux, 
et qui achètent des bibliothèques dea par 
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MHS achetés sur ordre.

RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.
Venez me faire une visite,
Et vont* Ton* épargnerea an 

ÎO A 3,1 par «eut.
■mine de

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Ottawa, 16 Novembre 1885—3m.1 a—.Je vendrai aux marchands les 

moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal eirToronto.

W. A. ARMOUR,
IS il rue Smsex.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
P*uâ J Sea, J. Moscript, Pye vt Cie., (de la susdite

II?es I 60 Années de succès!!Œ> ■ ■■

ISIROP JOHNSON!L’EAU Minérale St-LEON-
Devient au Canada la médecine 

la plus populaire.
:o:-H

Ne ,ia renoux tie recevoir 1«‘ 
VPrtv bel nsMortiuieid 

d* toLes peintes
pom* feudre* qui ait 

la nain eue Importecu Canada

(Extrait de pointée d’Asperge s oomposè)
Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS .

•at autorisé par le Gouvernement Français, sur le rapport 
du D» MARTIN-SOLON, au nom do la Çosimiseion de l'Audèaii 4e lèdecioe, contre : 

Maladie» du Cœur,
Maladiem dea Bronches et du Poumon, 

Maladies des Articulations et 
Troubles de ta Circulation tondant à V llydropisie.

2 ■. JOHNSON ■ obtene de Gtoararemeat Francis un privilège exolnulf poi 
■ préparation de oe Sirop, dont Vettiltd idM tellement reconnue qu’U â, per note

mes penal le médlwmeeW \m’m âge transmet à en entre âgw

et <loree»Sa antre témoignage Important
Pictou, N.-E., 19 août 1886 

F. Wtatt Fraskr, Ecr.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.

Bi Médl

5JACOB KRIIATTCher .monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dyej 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes proscrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait effet, quand 
on me conseilla d’essayer rtiAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui­
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage­
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 

i Iront de dyspepsie et des nronches.
Avec respect, votre, etc.,

P. L. f-aMAISTRE, 
Capitaine du vapeur Beaver*

B
H

«AdSIf» palais oe meubles ur le renie el I»
authentique, prie

!;» KUK KlIfEAlI.
JN. B.—Voyez le* échantillon» de 

/\*a toile, dans ma "ttrinn
/N*MN*l>e»r revemee #e eirwf» «• Mmm Ma* mmfott 

rW * r *netlUI° de” Vtmo “

i Bvitor ton Oootredaqcme, exiger la signature lohoira lOXlASS et sur ehague 
flaoon la tâmferu de garantie «• I UNION éee FABRICANTS

>AM TQPTM Mi THAmtAW BP CANADA._____________
[OBOBOBOBOOBOMOBOBOBO]

IDéménagement.
moMornoA jrartir de Lundi, le 31 courant 

mou poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASINor. aa.'/o. joxjjvdc.
Seul Agent dans Ottawa,

IftHet 20» Kne IHUioihIr.
•°4 sept. 1886.

Coin des Rues Sussex et York, où 
je m'occuperai du commerce 

de Gros et de Détail. 
L'ancien niag- sm No. 455, Rue 

Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

GDÉRISOH certaine en 3 Jonrs Médicamentmilieu 
autre

BARIS — y, Boulevard Renain,*-PARIS
dépôts mm Ttnu ls» somme nuuuoni ee CA1APA

M. C. 0. DACIER a ces médecines én dôpôl à sa pharmacie

EST-CE III KM LE

New Williams
la machine à coudre dont on fait 
tant d'éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU­
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Eaites-en l’essai.

O* McDIARMID,
163, rue Sparks.

P. C. GUILLAUME
Libraire, Importateur

|F=q

•CHASSAING*
PEPSINE ET DIASTASE

I Agenls nalurcle et indispensable! de 1»
i DiGKSTio.N

15 ans de succès
les

I digestions oirneii.es ou inco*plIte» ^^B
I
I ^^B
I Frnre os i appétit et des roeese, ^^B
I âHâlCU.SSi MSNT, CONSOarTION,
I CONVALESCENCES VOaiSSEWâNTS,

Parle, 6, Avenu» Victoria
I ^^B ches tous les i'bsrmeciens. ^^B

Dépolt ni toutei le$ bonnee Pnirmtciee uu Uuwi.
M. C. 0. Dacier a ces médecines en 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

MK ft'ouvel Etablissement
DE

Fl ELI EU 11Chemin île Fer Canidleo du Paclflqui
LIGNE "COURTE

TKNU PAR

Joseph Masse,
RUE SUSSEX,SNT M

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

(En haut du magasin (le A. D. Richard.

M. MASSE ayant fait l’acquisition do 
toutes les machines requises 
fection des Livres, tilCIIANTELOUP pour la eon- 

Itelieures de£■3 lo
Si f|

K luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
uu atelier à l’adressé ci-haut désignée. 
Par sa longue expérience dans cotte ligne 
d’allaires, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soin 
tt promptitude et à des prix modérés.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

1$.ABlSADDie HM.
5\2mq

420L de»» Ottsws.... 

Art. à Montréal.- 

Arr. à Quéoec..-..

48 8

0020

6*302'2Ô

îo'ob

900
p.m.

12 23

?ooo

Vie
li 36

DÉWÉNAtiBMENT! 
M. S. Laporte,

HORLOGER et BIJOUTIER

Laisse Québec. 30

6 00.Laisse Montréal. BERNARD SIM2 RD
boucher

Etaux Nos 1 et 2. Marché des produits 
el viandes, et No 1 marché Ouest

HUL1L1
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD, 
BOUCHER

10 15Arrive à Ottawa
D ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montrée..MONTREAL, P, Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

Gva»Aclions à Québec pour Halifax, St. 
•tampions les points sur le c.ierain de 

Zjiiqnsoionia!.
Conmeciloas à Montréal avec les trains 
chemûM do fer pour Portland, Boston, 
ious ke points de la Nouvelle-Angle-

Désiro offrir ses remerciements sincères 
à ses nombreux amis et à ses pratiques en 
particulier pour l’encouragement libéral 
qu’il en a reçu et a l’honneur de les infor­
mer en môme temps qu’il transportera au • 
1er mai prochain sent poste d’affaires au

N0. 489 RUE SUSSEX,terreI
A meilleur marché et de meilleure qualité 

que les cloches anglaises ou américaines.
Fournitures pour intérieur des églises. 

Appweils de chauffage d'après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1880— la.

où il esjèrej-ocevoir comme par le passé 
l’encouragement de tous.

Le nouvel établissement do M. LAPOR­
TE se trouvera situé on face du poste qu’il 
a déjà occupé il y a près de 4 

M. LAPORTE se fait fort de donner 
entière satisfaction à tous ceux qui fui 
accorderont leur bienveillant patronage.

m BRASCHE D'AYLMER :
Les vains quitte Hull pour Aylmer à 

5.09 a.m:, 1.24.p.m^ 5.20 p.m., 10.10 r.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m.,-et 8.20 poau
SECTION 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott^.. 9 45 a.m.
Laisse Frescott,... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

CHEMIN DE FER 7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 

10 OO a.m. 4 10 p.m- 
Gonnection par le bateau entre Prescoti 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.

S. Kaporte.Aux Inventeurs 
J. CoursoÜe & Cie

Ottawa, 14 mars 1887.

UEAlttl MASSE•>La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 / 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12 J 5 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
» du soir quitte Ottawa à 1 Î.45 pm 
•* “ Arr. à Toronto à 8.36 am
“ du jour quitte Toronto à 8.30 air 
« “ Arr. à Ottawa à 5.f>0 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ " Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. ' hars dortoirs somptueux sur les 

r&ins du
Connections à Smith’s Fails pour 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les oillets, le prix du passage, les 
sièges, dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? informations concernant iey passagers 
s’adresser au bureau des billets.

Sollictteurs de Brevets (TInventsn 
Dessins de Fabrique, Martjue:

de Commerce et de Bois 
Agences etUorreepondantsanx Etattr 

Unis, eu Angleterre et en France,

EPICIER et BOUCHER
COIN DSS RUE,

Primrose et CambHdge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi»

J. C0DH30LLE & Cie., 
Chambrk Victoria, 

Vis-à-v* • bureau dee Breveia,
OTTAWA, U*r

(
I

■\ P.—Boite 68. 
2i Fév. 1883 I

L’Union Nationals
ABONNEZ-VOUS AUEt lux perpertun luceat eis, ré­

pondit Servian avec un accent 
sépukhral. Grand Journal

“L’UNION NATIONALE’
PUBLIE A OTTAWA ET A IIULi,.

81.00 par année seulement.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar. 
ché, ailes ches

mcdoügall & cuznei
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en 1850, à l’enseigne de la
GROSSE TARRIJ5RE,

Rue utiei, et cole de la rue Dole,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

(A suivre.)

4» RUE «PARKS
D. McNICOLL 

Agent général des passagert.
J. E. PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTB

Suylnieidi it-génir
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